
Qu’est-ce qui pourra bien nous passer par la tête ce soir ?

« En ces jours-là, parut un édit ordonnant de recenser toute la terre » : qu’est-ce qui

lui est passé par la tête, à saint Luc, pour commencer son récit de la naissance de Jésus

par la mention d’une démarche administrative ? Un recensement ! Qui plus est le premier

de l’histoire dans cette région : 1, 2, 3… 45, 46, 47… 83, 84, 85… Peut-être que Luc

essaie de nous faire saisir,  avec ce comptage, que Dieu,  le tout-autre, choisit  de faire

nombre avec nous. Dieu compté comme l’un de nous :  + 1, c’est  tout.  Vous  imaginez

Joseph, au bureau du recensement, déclarer au petit matin 3 personnes : son épouse, son

bébé et lui. Le fonctionnaire qui écrit 3, est le premier à mettre noir sur blanc le mystère

dans lequel nous entrons ce soir : Dieu choisit de faire nombre avec nous. + 1 !

«  Dans la même région, il  y avait des bergers qui vivaient dehors... pour garder

leurs  troupeaux » :  mais   qu’est-ce   qui   lui   est   passé   par   la   tête,   à   saint   Luc,   pour

commencer son récit de la naissance de Jésus en mettant en lumière des gens qui vivent

dehors, avec des bêtes ? Qui plus est des gens de réputation douteuse : des voleurs ?

des gens malhonnêtes ? Oh sans doute comme il en existe à Marseille – ces personnes

qui entrent, par exemple, dans Saint-Ferréol dérober les sacs des personnes qui prient…

Peut-être que Luc essaie de nous faire saisir que cette naissance est une bonne nouvelle

pour eux. Le bébé est déjà celui qui sera accessible aux pécheurs et aux discrédités, celui

qui mangera à leur table avec plaisir. Ce n’est peut-être pas pour rien que Luc couche le

bébé dans une mangeoire. Dès le début, chez Dieu, c’est table ouverte. L’Église en sortie :

elle commence avec ceux qui vivent dehors, de nuit, avec et comme des bêtes.

« Et soudain… une troupe céleste innombrable… louait Dieu » : mais qu’est-ce qui lui

est passé par la tête, à saint Luc, pour commencer son récit de la naissance de Jésus par

un concert privé, réservé aux bergers, premiers témoins et auditeurs privilégiés de la joie

de Dieu ? Qui plus est d’une joie destinée à descendre sur terre : « paix sur la terre aux

hommes qu’il  aime. »    Peut-être  que Luc essaie  de nous  faire  saisir  que ce sont   les

bergers, les malfamés d’aujourd’hui, qui nous font entrer dans la joie de Dieu, qui nous

font urger la paix entre nous, et qui nous font… nous découvrir aimés de Dieu.

Et nous, ce soir, qu’est-ce qui pourra bien nous passer par la tête pour diffuser la joie de

Noël sur la terre ? Soyons tout aussi originaux que saint Luc.
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